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auch jungen Exemplaren des typischen schweizerischen

Wanderfaliven.

Ueber das Vorkommen diesei' nördlichen Form schreibt

Habtebt: „Im Gegensätze zu Falco peregrinus peregrinus Tunst.

der in der Regel Stand- oder Strichvogel ist, wandert dieser

nordische Wanderfalke im Herbste weit nach Süden und über-

wintert in Indien, China und Japan.

In Europa tritt er im Winter mehr oder weniger ver-

einzelt und selten auf, häufiger in Osteuropa, Persien und

Aegypten, mitunter in Italien und Deutschland, ja sogar bis

Tunesien (Koenigs Sammlung in Bonn) und Marokko (Haba,

südlich von Megados, am 20. November 1908 von F. W. Riggen-

BAOH gesammelt)." Nun also auch in der Schweiz konstatiert,

indem der Falco peregrinus calidus der Zofinger Sammlung,

bei Basel auf der Grenze unseres Landes erlegt worden ist.

Um eine andere der von Habtert aufgestellten Formen,

die alle weit von uns entfernte Gebiete und andere Erdteile

(Nordamerika) bewohnen und auch aus dunklern und zum Teil

kleinern Varietäten bestehen, kann es sich bei unserem Exem-

plare der Zofinger Sammlung nicht handeln.

Zofingen, 30. Mai 1916.

Contribution ä rOrnithologie du Spitsberg.')

Par A. Mulhey-Dupraz.

320. Colymbus glacialis (L.) — Gavia torqiiata (Brunn.).

— Lc plongeoii imbrin o\i iinbrim (norv. Islum). Le löjuillet

1906, dans le Lyngenfjord (Finmark), nous pouvions du

pont de ,,1'IIe de Franoe" observer ce magnifique plongeur,

facilenient reconnaissable ä son plumage de noces bigari-e

de noir et de blanc qui lui a valu son nom de „Grand

damier". C'etait la premiere fois que nous pouvions voir

l'espece d'aussi pres, et les resultats de cette Observation

') Voir „Ü. B.", ann. XI, läse. 4 ä 7, 9, 11, ann. XII, fasc. 1. 2, 7 ä 10,

ana. XIII, fasc. 1 ä 3, 6, 8 et 9.
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joints ä ceux d'un examen attentif des sujets exposes au

musee de Tromsö nous oiit permis plus tard d'identifier

sürernent les individus aperfus.

Ce Grand Plongeon est tres rare dans les regions

des Spitsbergen. .Cooks') sigiiaJe l'espece, le 8 septerabre 1882,

entre la baie de la Cloche (Bell Sund) et l'Icefjord. Nathorst=)

vit, le 10 septembre de la meme annee, deux imbrins pres

de l'Ile des Ours. Kolthoff^) observa un individu au vol non

loin de la cöte sud-ouest de l'Archipel, le 8 juin 1900. Au large

du Cap Starachine (entree de l'Icefjord), le duc d'Orleans vit

un grand damier, le 5 juillet 1905. A la sortie de la baie

Lilliehöök ainsi qua l'entree de la baie Magdalena, le

24 juillet 1910, nous admirons du navii'e plusieurs individus

qui prennent leur essor, tres pres de nous.

Bruce*), pendant son sejour sur l'Ile du Prince Charles

Foreland, en 1906 et 1907, signale l'eSspece dans ces parages.

En 1911, nous n'observons aucun re[)resentant de cette

rare espece.

Dans Fest de l'Arctique eile est remplacee par une

autre forme Colymhus glacialis Adamsn (Gray) qui se ren-

contre deja dans la Nouvelle-Zemble.

Le plongeon imbrin niche dans le nord de la Scandinavie

et en Irlande; pendant la periode de nidaison ce palniipede

a ete observe sur l'Ile Jan Mayen et au Groenland.

(Le Grand Lorgne apparait irregulierement en hiver

sur le lac de Neuchätel, peutetre un peu plus souvent sur

le Lenian. Fatio mentionne un individu trouve mort le

27 fevrier 1896 ä Sils-Domleschg, ä l'entree de la gorge du

Schyn, vallee laterale du Rheintal, Grisons).

C. septentrionalis (L.) — Gavia lumme (Gün). — Le

plongeon cat-marin ou pl. a (jorge rousse (norv. Smaalom).

Ce plongeon se rencontre coinnie oiseau nicheur dans le nord

') Cocks Alfred, Heneage, ,The Avi-Fauna of Spitzbergen" (Zoologist,

.S Ser., vol VIII, 1884).

^) A. G. Nothorst. „Redogörelse för den tillsamen ans med G. de Geer

ar 1882 l'oretagiia Geologiska Expeditionen tili Spetsbergen (Bihong Kongl.

Svensk. Vet. Acad. Hand liagar 1882, B. 9).

') Kolthojf, Gustav. Kort Meddelaiide om 19U0 ars Zoologiska Polar-

expedition, Stockholm 1900.

*\ Bruce, Williain-C. The Exploration of Prince Charles Foreland

1906—1907 (The Geographica! Jouinal, vol. XXXII, London 1908).
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de la Scandinavie, la Terre rran9ois-Joseph, rArchipel de

la Nouvelle-Zemble, en Islaiide sur l'Ile Jan Mayen; au

Groenland, il vit sur les rives des etangs ou sur les iles

non loin de la Cöte, sur traer et su!r les eaux douces. Dans
l'Ainerique septentrionale, l'espece est denonimee le ,,Hiiard

ä gorgerouge" : eile est commune sur les lies et sur les rives

de la baie et du detroit d'Hudson.

L'espece est repandue dans l'Ile aux Ours, oü les tres

nombreux petits lacs et lagmies lui offrent uii refuge assure,

surtout dans la region septentrionale. Aux Spitzbergen, eile

est disseminee sur tout l'Ai'chipel, mais nulle part ses re-

presentants n'y sont nombreux. Sa presence a ete signalee

aussi bien sui- la cöte est que dans la Terre du nord-est, dans

le Storfjord, dans la Terre de Barents, dans la Terre du roi

Charles, etc.

En 1910, le 25 juillet, Fun de nos compagnons de

voyage en tire un couple, dans la baie de Snicei-enbourg

(nous possedons la 9 naturalisee).

Dans l'hintei'land de Port Signe (fond de la baie Lillie-

höök), dans la direction du lac Dieset, entre le Mont Chun et

les contreforts sud du Mont de la Reine Maud, on trouve une

region avec plusieiu's petits lacs, dont l'altitude atteint environ

30 m., dans leur milieu emergent un ou des ilots peu eleves,

marecageux, couverts d'une Vegetation formee de linaigrettes'

(Eriophorum), de Carex. de joncs et de mousses. Sur leurs

rives de nombrcuses niiüuottcs tridactylrs viennent s'y

baigner regulierement et faire un hrin .le toilftte, car en

certains points le sol est blanc de leurs plumes; on y ob-'

serve des Sternes arctic|ues et iiombre de petits echassiers

(Tringa, Calidris, Phalaropus).

Le 3 aoüt 1911, nous longions la rive de Tun de ces

grands etangs, loi'sque des ,,aöh, aöh, aöh" eloignes attirerent

notre attention et, ä l'aide d'une excellente jumelle, nous

voyions, glissant rapidemi'ut a la surface de l'eau, un trait

noir prolonge ä l'avant par un autre trait noir presque

vertical. D'un ilot deseend un oiseau, suivi de deux autres

ä peu pres de la grosseur du poing: c'est un plongeon cat-

marin et ses deux poussins. Les cris continuent ä se faire

entendre, puis les quatre palmipedes se rejoignent pour dis-

paraitre bientpt en se dissimulant le long de la rive peu
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surlevee de l'ilot. Nous supposons que ces oiseaux, surtout

les jeunes, doivent se nourrir de matieres vegetales prin-

cipaleinent, car ces etangs ne sont point poissonneux, mais

en revanche les alg'ues d'eau douce et de petits crustaces

y abondent. Au Moment des migrations et en hiver le

Petit Lorgne se montre regulieremeut sur nos lacs.

327. Procellaria Fulmarus glacialis (L.) — Le petrel

fulmar (iiorv. Stormfugl, Mallemuk^), Harkest'^). Dans la

Journec du 16 juillet 1906, apres avoir double le Cap Nord

{IV 10' 24" 1. n.), uous voyons apparaitre de nombreux

oiseaux volant silencieusenient en rasant la surface des

flots, semblables ä de tres grandes phalenes de couleur claire,

ce sont des petrels fuhnars, ces fideles conipagnons du

voyageur polaire. Plus nous nous rapprochons de l'Ile des

Ours, plus leur nombre augmente, pour dimiiuier d'une

maniere sensible lorsqu'on se trouve par 74 20' de lat. Mais

bien avant que le Hornsundstind (1390 m) n'emerge au-dessus

de la ligne d'horizon, ces pahnipedes reapparaissent en grand

nombre.

') Dans „Mi^langcs int.(^ressans et cuiieux, etc. (voir „O. B.", fasc. 9,

p. 131) nous trouvüiis ce i|Tii suil : „Le nom de Mallemucke est eompose de

deux mols Allemands, nudle et mucke i le premier signitie fou et le second

moucheron. II a ele donii(^ ä ces oiseaux, pareequ'il se laissent facilenieiu

tuer, et f|u'ils s'attroupent comme des moucherons. II y a beaucoup de varietes

dans la couleur de ces oiseaux : les uns sont tout gris, les autres moitie gris,

nioitif^ blancs, et peut-i'tre cette difference est eile celle du male ä la f'emelle

:

iiotre auteur n'en jiarle puint. Ils volent comme la Mouette, en t'risaiit l'eau.

et ne remuant les alles que fort peu. Lorsqu'ils sont poses, ils ue peuvenl

prendre leur essor, s'ils ne trouvent quelque pente, ä cause de la longueLir de

leurs alles. II n'est peut-Otre pas d'oiseau plus vorace que celui-ci: dans le

temps de la pi^clie des Baleines, Us se perchent sui' ces animaux. quoique

vivants, et ils leur enlövenl de gros inorceau de graisse ä coup de bec. Leur

adresse ä se procurer une grande lorce, n'est pas moins remarquable que leur

voracite; en Intendant sur l'eau leurs ailes qu'il ont fort grandes, et s'aidant

de leurs larges pattes, ils enlcvent, au moyen de ces appuis, des morceaux de

graisse beaucoup plus pesanis (|u'ou ne pourrait se l'imagiuer. Tandis que les

piM'heurs sont occupes a dcpecer uue Baieine, ces animaux viennent en si

grande bände (|u'on est oblig(' de les chasser; mais ils sont si arides de la

graisse de eet animal, et si stupides, ipie quoiqu'on se jette sur eux ä grands

coups de bäton, ils ne senvolent point et se laissent assommer. II est vrai

que leurs plumes sont si serrees et si epaisses, qu'il faut plus d'uu coup de

bäton pour en tuer un. Ces oiseaux avalent tant de graisse, qu'on les voit

quelquefois s'agiter violemment dans l'eau pour rendre ce qu'ils ont mange:
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D'apres les constatations des voyageurs polaires le petrel

des glaces niche en fortes colonies sur tont le pourtour de

nie des Ours; da,ns l'Archipel des Spitsbergen, il prefere

la cöte ouest; dans les parages de l'Icefjoi'd, les rochers

du Mont Alkornet abritent une importante rookerie, une

autre est gitee sur l'Ue du Prince Charles. L'espece a

encore ete observee sur l'Ile d'Edge et la Terre du Nord-

Est, pendant la periode de nidaison eile se rencontre sur la

Terre du Roi Charles'), sur l'lle de TEsperauce'') et sur la

Grande Ile*). Cet oiseau fait habituellenient son nid sur

les rebords des hautes parois rocheuses inaccessibles, ce qui

expliquerait pourquoi l'on connait encore peu de rookeries,

malgre la si grande frequence du petrel fuhnar. (a suivre.i

N^
Die Störche im Gäu.

Von Eugen Rnulji'r (Neueiidüi f).

Da unsere ersten Berichte (,,Der Ornithologische Be-

obachter", Heft 12, 1912/13) über unser Storchenvolk sowohl

bei unserer heimischen Bevölkerung, als auch l)ei den schwei-

zerischen Ornithologen, durcii WiedfM-gabe in jenen Fach-

organei), Interesse gefunden, so wollen wir endlich nach

längerer Pause wieder etwas aus dem Gäuer Storchen

-

reiche berichten.

ils ne l'ont pas [ilutöt rendu, (|u'ils s'eu reinplisseut de iiüuveau, jusqu'ä ce

qu'ils tombent par uii exces de satiete. Lorsqu'une baieine est blessee, on

voit une prodigieuse quantite de Malleniuckes suivre la trace de son sang; si

eile est murte. ils se reposent sur son corps et servent ü la faire d(''COUvrir.

Cet oiseau n'a ipie tK'S-peu de chair, d'un mauvais goüt et fort coriace; on

ne peut en manger qu'apres avoir pendu l'aniinal par les jambes. l'espace de

deux ou trois jours, pour laisser ecouler l'huile dont il est rerapli, et Favoir

fait tremper quelques heures dans l'eau douce.

') Hai^heift = Clieval de mer, ainsi denomme par les baleiniers.

•'') Römer ^ Sciuiudin. Ueber die Lebensweise der Vögel Spitzbergens

(„Ornitli. Monatsberichte", Bd. VIII, lliutii.

KoU.hoff, (justav. Bidrag tili Kaeiniedom om norra Polartrakternas Däggd-

juv och Faglar (Kongl. Svensk. Vetensk-Akad. Handlingar, Bd. XXXVl, 1903).

") Richard, Jules. Notes d'excursions au Spitzberg et aux iles voisines

(compt. rend. Seanc. Soc. Geogr. 1899). L'auteur acconipagnail en 1898 le

prince de Monaco au Spitzberg.


